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DISCOURS D'OUVERTURE
prononce par

M. L. LI £ VRE, professeur
Präsident central

Mesdames, Messieurs,
Chers collegues de VEmulation,

L'annee derniere, c'etait ä Saignelegier que siegeait l'Assemblee
generale annuelle de notre Association. Admirablement organises,
eile eüt fort bien reussi en tout point, sans le temps epouvantable
qui vint au dernier moment en compromettre partiellement le
succes.

Mais, nos amis des Franches-Montagnes avaient su se tenir ä
la hauteur de leur täche, et tous nous 6tions enthousiasmes et
pouvions leur adresser nos felicitations les plus sinceres, pour
leur belle reception.

Aujourd'hui, c'est ä nous, Ajoulots, qu'eclioit l'honneur de rece-
voir l'Emulation. Nous sommes fiers, mais nous sommes aussi
emus et inquiets. Nous craigiwms de n'avoir pas apporte ä l'orga-
nisation de cette reunion si importante, — tant par la quality des
personnalites que nous recevons, que par leur nombre — tous les
soins voulus ; nous craignons les oublis, les accrocs et tous les
riens difficiles a prcvoir, imponderables facteurs qui font pencher
la balance du cote favorable... ou de l'autre.

Nous voulons esperer qu'un rayon de soleil et un temps agreable
rompenseront dans une certaine mesure les imperfections de cette
reception et que le plaisir de se retrouver entre amis, entre cama-
rades, dans cette antique cite, qui abrita la jeunesse studieuse de
la plupart d'entre nos hötes, leur fera oublier les inevitables la-
cunes d'un programme etabli ä la bonne franquette.

D'ailleurs, si les formes n'ont pas toutes ete scrupuleusement'
observees, si le decorum n'est pas ä l'unisson de nos intentions,
du moins le cceur, lui, s'est mis en fete, pour vous accueillir,
Mesdames et Messieurs, avec la plus simple et la plus tranche
Sympathie et vous temoigner toute la joie qu'il eprouve de cette
manifestation d'attachement ä la petite patrie qu'affirme aujourd'hui
votre presence ä Porrentruy,

Car l'assemblee annuelle de l'Emulation revet de plus en plus
le caractere d'une fete nationale jurassienne, oil viennent com-
munier en un meme sentiment patriotique, ceux pour qui la terre
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natale est l'objet d'une constante sollicitude. Et, quand cette fete
a lieu dans l'ancienne. capitale du pays, lä oil fut le berceau de
notre Association, il.serhble qu'elle en regoive ;comme uii'eclät special

et en revete la signification et l'importance d'un anniversaire.
Voilä dejä une decade öcoules depuiö que le Congres de notre

Association siegeait ä Porrentruy. C'etait en 1915, en pleine
guerre mondiale. La. rnort .prematureqc.de, notre president central,
M. Zobrist, survenant dans les premiers mois du cataclysme,
avait laissfi notre Association dans' -une' situation assez precaire
et nous ne savions trop comment pour elle tourneraient les
choses.

En 1914, nous n'avions pu tenir notre assemblee annuelle; en
1915, au plus fort des evenements terribles qui se deroulaient tout
autour de nous et tout pres de nous, nous 'prenions 1'initiative de

convoquer l'assemblöe ä. Porrentruy. Un certain desarroi rögnait
dans nos affaires. Personne ne voulait assumer les responsabilitös
d'une situation qui paraissait compromise serieusement. Il'fallut
trouver un president de fortune pour notre association. On nie
fit I'honneur de penser ä moi. Et, c'est ainsi que depuis dix ans,
jb me trouve rive ä la- täche, sans qu'on ait serieusement pense
de m'y relayer. Et cependant, j'envisage l'eventualite de faire va-
loir mes droits ä la retraite pour laisser ä de plus jeunes que moi
et ft de plus capables, la possibilite de mettre leur talent et leur
zele au.service de la petite patrie et de donner une nouvelle
impulsion au developpement de notre association."

Apres dix ans de pilotage, ce serait peut-etre le moment de

jeter la sonde et de faire le point.
Mais pourquoi referais-je ici une analyse que j'ai souvent eu

l'occasion d'exposer devant vous de la situation de TEmulation
Ün organisme qui revele une aussi grande vigueur et une aussi
belle sante a-t-il besoin d'etre .longuement täte et auscultc'? On

peut s'en tenir, semble-t-il, ä sa belle apparence et le laisser s'6

panouir en toute s6curite.
Ce qui fait actuellement le.cliarme, l'attrait de notre vieille

maison, c'est qu'on y respire une atmosphere claire et limpide,
que ne viennent plus guere assombrir les nuages des dissensions

int6rieures.
Certes, il arrive que telle ou telle section ait encore ses petites

difficultes: on oublie parfois le but superieur ä atteindre pour ne
voir que les personnalites; ä la suite de malentendus, on sous-
estime les services rendus par de vieux lutteurs, toujours sur la
breche; on exagere les torts des uns et les inconsequences des

autres. Mais, de telles situations, dues ä une sorte d'hypersuscep-
tibilitä ne sauraient durer ; les nuages legers qui s'elevent fondent
rapidement dans un horizon ensoleille.

D'ailleurs, les choses n'ont-elles pas pour unique mesure
l'importance que nous leur donnons Nous n'avons jamais accorde

aux petits conflits qui effleuraient la quietude de notre maison
une attention exageree, car il suffit le plus souvent, pour que 1 6-
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quivoque soit öcartee et que la place reste nette, d'une explication
franche ou d'une mise au point. Du reste ces difficultes sont l'ex-
ception ; la regie, c'est la bonne humeur, c'est la gälte au travail,
c'est la cordialite des relations, c'est la confiance röciproque.

Or, la confiance, c'est l'element indispensable de force de notre
Federation de societes soeurs, c'est le ciment sans lequel rien de
solide ne pourrait etre bäti.

Cette confiance, nous en avons le sentiment tres net, regne
maintenant dans tous les organes de notre societe. Entre le Co-
mite central et les Comites de section, entre les adherents et leurs
centres administratifs, il y a un courant de confiance qui stimule
chacun de nous ä remplir, au mieux des interets de tous, la täclie
qui lui incombe.

Cette joie ä faire son devoir est, quoi qu'on en dise, la meilleure
part de l'existence. Elle ne va pas sans efforts, sans soucis, sans
tracas; eile exige de la perseverance, du devouement, de l'abne-
gation. Mais eile est le levier qui nous fait aceeder aux regions
etherees de l'ideal, oil nous pouvons goüter 1'emotion esthetique
et jouir de la claire vision de la beaute.

Car, il y a de la beaute dans l'ceuvre de l'Emulation. Elle eleve
le niveau de notre pensee au-dessus des contingences materielles,
eile propose ä notre activite des domaines feconds en richesses
spirituelles. Quoi de plus noble que d'embellir son esprit de con-
naissances utiles, d'ctendre le cercte de ses idees et de donner ä

son intelligence la nourriture qu'elle reclame?
Et, n'est-ce pas encore de la beaute, cliers amis, qui emane de

ces reunions, oü nous nous retrouvons tous les ans, avec un plair
sir toujours nouveau et toujours ardent, oü la Sympathie, sem-
blable ä un fluide magnetique, nous attire les uns vers les autres
et nous rapproche tous, hommes aux opinions si variees, aux
convictions si differentes, sous les plis du meme drapeau

N'est-ce pas de la beaute et de la noblesse que ce culte du passe
qui inspire nos travaux et qui fait que l'esprit de la race se
conserve intact parmi nous et que la chaine de la tradition etablit un
lien indissoluble entre les hommes du passe, les generations pr6- 1

sentes et les Jurassiens de demain
Le grand ideal de notre association, forte, active et sereine, est

de conserver intact notre patrimoine national, notre belle langue
frant;aise, notre mentalite romande, notre latinite, nos libertcs et
nos moeurs et de travailler ä l'elevation continuelle de notre eher
pays dans l'ordre moral et materiel.

A cette oeuvre, dont vous comprenez la haute portee, vous avez
tenu ä apporter, Mesdames et Messieurs, votre pröcieux concours:
et cela, c'est aussi de la beaute.

Et maintenant, je termine par oü j'aurais dü commencer, par
vous remercier sincerement d'etre accourus ä notre appel de tous
les points du pays et vous souhaiter, au nom du Comite central,
au nom de la ville de Porrentruy, une cordiale bienvenue.
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J'adresse un chaleureux salut aux nombreux d616gu6s des so-
cietes amies et correspondantes de l'Emulation, aux repiAsentants
des autorites de district, de la Municipality et de la Bourgeoisie
de Porrentruy.

k M. Roger Roux, conseiller k la Cour &, Besangon, president de
l'Association des sociötös savantes de Franche-Comtd,

k M. Lablotier, fonctionnaire municipal, repr^sentant la Society
belfortaine d'Emulation,

k MM. Arthur Piaget, professeur ä l'University, et Berthoud,
president du Tribunal, reprösentant la Soci6t6 d'histoire et d'ar-
cheologie de Neuchätel,

ä M. Dr Ganguillet, delöguö de la Society d'histoire du canton
de Berne.

ä MM. Alexandre Kohler, Virgile Rossel et Joseph Bonvallat,
repiAsentants des Jurassiens de Lausanne;.

J'ai un plaisir tout particulier de vous annoncer la constitution
definitive de la nouvelle section de Chaux-de-Fonds et d'accueillir
officiellement aujourd'hui parmi nous cette jeune et dejä vigou-
reuse soeur des Montagnes neuchäteloises. Qu'elle soit la bienvenue
au sein de cette grande famille jurassienne qu'est notre vieille
Emulation!

Une pensöe aussi ä tous ceux de nos collogues qui, retenus chez
eux par leurs occupations, soat en ce jour de cceur avec nous, h
ceux-lä surtout, que cloue k domicile une indisposition, au prüfet
du district, M. Choquard, au maire de la ville de Porrentruy, M.
Achille Merguin, nous adressons les vceux les plus sincöres de

prompt rötablisesment.
Et lä-dessus, Mesdames et Messieurs, je declare ouverte la 62me

assemble generale de la Soci6t6 jurassienne d'Emulation.
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